
Demande d’examen au cas par cas : 

Création d’un programme de logements collectifs, sur la commune de Laval (53) 

Annexe 2 : Plan de situation générale et rapprochée 

La société EDMP projette la construction de 250 logements collectifs, dont 50 logements 
sociaux, Boulevard du 8 mai 1945, sur la Commune de Laval. 

L’emprise du terrain destiné à cette opération représente une surface estimée à 17 228 m². 

D’une surface supérieure à 1 ha, le projet est soumis à déclaration au titre de la loi sur l’eau 

(rubrique 2.1.5.0). Le projet sera composé de 251 places de parking, pour une surface plancher 

totale de 14 051 m². 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 1 : Plans 

de localisation du 

projet  
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Annexe 3 : Nature du projet, et photos associées 

1) Photographies de l’environnement du projet 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Photographie de 

l’entrée du site, depuis le 

Boulevard du 8 mai 1945 

(Vue 1) – Crédits 

photographiques DMEAU – 

janvier 2023 

Figure 2 : Vue aérienne du site du projet et angle de prise de vue 
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Figure 6 : Photographie de l’entrée du site, 

depuis l’intérieur du terrain, et vue du centre 

hospitalier de Laval (Vue 2) – Crédits 

photographiques DMEAU – janvier 2023 

Figure 6 : Photographie du merlon présentant un 

intérêt écologique, au Sud du terrain (Vue 3) – 

Crédits photographiques DMEAU – janvier 2023 

Figure 6 : Photographie des délaissés de 

voirie et du tissu pavillonnaire 

environnant à l’Ouest du site (Vue 4) – 

Crédits photographiques DMEAU – 

janvier 2023 
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2) Végétalisation et aspect paysager 

 

Figure 7 : Plan de végétalisation du projet – source : Groupe Edouard Denis 

 

Le traitement paysager, et la constitution d’écrans végétalisés en bordure du terrain 

permettront de limiter les nuisances sonores pour les nouveaux habitants, tout en garantissant 

une bonne insertion des bâtiments dans l’environnement urbain. 

La trame végétale aura également pour but d’apporter un confort thermique en période 

estivale, par la présence d’espaces ombragés, tout en servant de support à la biodiversité. 

L’intérêt sera également de limiter le ruissellement de surface et le phénomène d’îlot de 

chaleur urbain par temps de canicule. 

Au moins 25 % de la surface du terrain sera perméable et planté d'arbres de haut jet. 

 

 

 

 

              Végétation conservée 
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3) Modalités de gestion des eaux pluviales 

 

Les eaux de ruissellement issues de la zone d’étude ne sont actuellement pas collectées. 

Les eaux pluviales du projet seront collectées puis évacuées vers les zones de rétention par 

les ouvrages suivants : 

• Réseau EP d’alimentation des bassins, 

• Bassin sec terminal d’infiltration et de rétention, 

• Ouvrage de régulation et d’une surverse de sécurité. 

Les ouvrages de gestion du pluvial (stockage, ouvrage d’infiltration, de régulation et de 

surverse) seront installés dès le début des travaux.  

La mise en place des mesures compensatoires dans le cadre du projet permettra d’améliorer 

la qualité des eaux pluviales qui ruissellent interceptées par le projet. Les mesures mises en 

place, mobilisant notamment le processus de décantation, permettront de réduire les 

concentrations en polluants dans les eaux restituées au milieu naturel. 

La réalisation de l’opération génère une imperméabilisation d’une partie de la zone (bâti, 

stationnement et trame viaire) qui aura pour conséquence une modification de l’écoulement 

des eaux pluviales et des débits. En effet, sur un même site et à intensité égale, le ruissellement 

des eaux pluviales provoque un débit de pointe résultant, plus ou moins important, selon 

l’occupation des sols. Pour une pluie similaire, une zone partiellement imperméabilisée 

restituera les eaux pluviales plus rapidement et durant un temps beaucoup plus court, ce qui 

entrainera une augmentation des débits de pointe. Sans mesures de gestion particulières, les 

rejets pluviaux occasionneraient donc un impact hydraulique non négligeable du projet sur les 

écoulements aval. 

La mise en place de modalités de gestion des eaux pluviales permettra de garantir un débit de 

fuite régulé, de limiter les pics hydrauliques et in fine les risques d’inondations en aval. 

 

La surface active du terrain d’assiette du projet sera de 10 396 m². Avec un débit 

de fuite estimé à 40 l/m² après réalisation du projet et un débit de fuite autorisé 

de 5 l/s, le volume de rétention à gérer sera de 416 m3. 

Le plan du projet de gestion des eaux pluviales, ci-dessous, propose une solution 

de rétention par massif drainant sous voirie et de parking avec séparateur 

d’hydrocarbures en amont du massif, ainsi qu’un ouvrage de régulation en aval 

avant rejet dans le réseau existant Boulevard du 8 mai 1945. 
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4) Isolement acoustique et traitement des matériaux de construction 

 

En matière d’isolement acoustique des constructions, les règles de constructibilité seront 

respectées afin de limiter les nuisances sonores pour les futurs résidents, conformément aux 

dispositions du Code de la Construction et de l’Habitation. 

Figure 8 : Plan de gestion des eaux pluviales 

envisagées – Source : InfraConcept35  
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Les matériaux devant être terrassés dans le cadre du projet seront conformes aux critères 

d’acceptabilité des déchets « inertes » (fixés dans l’arrêté du 12/12/2014). Cependant, les 

matériaux de la zone fortement concentrée en déchets de démolition ne pourront être 

évacués en ISDI en cas de trop forte proportion de plastiques et de bois. Un tri manuel et/ou 

mécanique (criblage) pourra être requis pour séparer le bois et plastique devant être évacués 

en ISDND, des déchets de types parpaings, briques pouvant être évacués en ISDI. 

Les entreprises chargées des travaux assureront une gestion soignée des déchets de chantier 

pour éviter toute pollution visuelle. En cas de présence de déchets dangereux, ces derniers 

seront évacués hors du chantier selon les filières autorisées, bordereaux de suivi des déchets. 

L’entreposage des déchets se fera sur une zone prédéfinie du chantier, dans des bennes 

étanches ou sur rétention, au besoin, fermées (envols). 

En cas de nécessité de dépôt ou d’extraction de matériaux, ceux-ci s’effectueront dans des 

sites spécifiques, autorisés et dans le respect de la réglementation en la matière. Une attention 

particulière sera apportée à la localisation des zones de stockage des engins et des matériaux. 

Les stockages prolongés de matériaux ou de matériel seront limités dans la mesure du 

possible.  

L’utilisation des matériaux sains extrait sur le site du projet permettra de limiter leur mise en 

dépôt. Le dépôt des excédents de déblais hors du site permettra également de préserver les 

sites naturels sensibles. 

Les matériaux présentant des anomalies en métaux hors espaces verts et jardins privatifs, 

seront recouverts par des revêtements de type enrobé, béton. La traçabilité des mouvements 

de terres sera assurée en phase travaux pour préserver la mémoire du site.  

 

5) Gestion de la pollution lumineuse 

 

Afin de réduire les risques de perturbation et /ou de collision, la pollution lumineuse sera 

réduite en limitant l’éclairage et en appliquant quelques principes tout en respectant la 

réglementation vis-à-vis des habitants et personnes à mobilité réduite. L’éclairage des espaces 

extérieurs sera réduit au minimum indispensable, il sera sobre et homogène, de moindre 

impact sur les environnements, réduisant au maximum la pollution lumineuse et répondant à 

la réglementation en vigueur. L’éclairage sera strictement encadré de manière à ne pas 

perturber la biodiversité et notamment le déplacement des chiroptères, et orienté vers le sol. 

sol et respecteront la préconisation ci-après afin de réduire le risque de perturbation. Il 

respectera les préconisations suivantes : 

➢ Un angle de projection de la lumière ne dépassant pas 70° à partir du sol ; 

➢ Une orientation des réflecteurs vers le sol ; 

➢ L’abat-jour doit être total, le verre protecteur plat et non éblouissant ; 

➢ Un type d’ampoule moins nocif pour la biodiversité nocturne (LED ambrée, Sodium 

Basse Pression ou Haute Pression) ; 

➢ Une mise en place de bornes d’éclairages au sol avec orientation vers le bas du faisceau 

lumineux et un déclenchement automatique sur les zones de déplacements piétons 

➢ Un arrêt total de l’éclairage de Mai à Septembre entre 22h et 6h 
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Annexe 5 : Description des abords  

Le terrain est classé en zone UR au PLUi de Laval Agglomération, approuvé par 

délibération du Conseil Communautaire du 16 décembre 2019. 

Cette zone correspond à des secteurs urbains périphériques et mixtes de la Ville de Laval, 

propice au renouvellement urbain. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le terrain du projet est délimité : 

 

- A l’Est, par le Boulevard du 8 mai 1945 ; 

- Au Nord, par des bâtiments d’activités de type garage et réparation automobile ; 

- A l’Ouest, par un bâtiment de grande emprise, ainsi que ses aires de manœuvre et de 

stockage extérieures ; 

- Au Sud, par des maisons de ville accolées et leurs fonds de jardin.  

 

Le terrain correspond à l’emprise actuelle d’un bâtiment à vocation d’entrepôt et de stockage.  

Désormais, ce secteur sera amené à muter vers une vocation d’habitat collectif, en lien avec 

la volonté de la municipalité d’opérer un renouvellement urbain sur ce site. 

 

 

 

 

  

Figure 9 : Extrait du Plan Local d’Urbanisme intercommunal de Laval Agglomération et périmètre du projet – 

Source : PLUi de Laval Agglomération   
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Figure 10 : Vue aérienne du site du projet et angle de prise de vue 

 

 

  

Figure 11 : Photographie du garage au Nord du site, et du futur EHPAD en construction (à droite) depuis le 

Boulevard du 8 mai 1945 (Vue 1) – Crédits photographiques : GoogleStreetView 

Figure 12 : Vue d’un habitat individuel diffus et dispersé, au Sud du terrain depuis le Boulevard du 8 mai 1945 

(Vue 2) – Crédits photographiques : GoogleStreetView 
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 Figure 13 : Photographie de maisons de ville accolées avec jardins privatifs, au Sud du terrain depuis l’impasse 

de la Craulière (Vue 3) – Crédits photographiques : GoogleStreetView 

Figure 14 : Photographie de la trame arborée et d’espaces verts dans un tissu pavillonnaire récent, à l’Ouest du 

terrain depuis la rue Emmanuel Mounier (Vue 4) – Crédits photographiques : GoogleStreetView 
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Annexe 6 : Plan de situation par rapport aux sites Natura 2000  

En référence au code de l'environnement article R414-19 issu du décret du 9 avril 2010 relatif 

à l'évaluation des incidences Natura 2000 et l'arrêté préfectoral du 18 mai 2011, fixant la liste 

locale des documents de planification, programmes, projets, manifestations et interventions 

soumis à l'évaluation des incidences Natura 2000, le projet situé hors zone classée, n'est 

pas soumis à l'évaluation environnementale. 

Le site NATURA2000 le plus proche du projet correspond au bocage de Montsûrs 

à la forêt de Sillé-le-Guillaume (Id : FR5202007), à 15 km à vol d’oiseau. 

Figure 15 : Carte de localisation des espaces Natura 2000 

 

Le projet n’est pas connecté hydrologiquement à un site Natura 2000 à moins de 

50 km de linéaire de cours d’eau. Le rejet d’eaux pluviales n’est donc pas un facteur 

pouvant avoir une incidence sur le milieu.  

Des objectifs forts ont été fixés pour ce projet concernant la gestion des eaux 

pluviales. Compte tenu des mesures compensatoires mises en place (bassin d’orage), le 

projet n'aura pas d'incidence sur ces sites Natura 2000, notamment en matière de qualité des 

eaux. La mise en place de ces mesures compensatoires définies dans le cadre de ce projet 

permettra d’améliorer la qualité des eaux de ruissellements du projet. Au vu de la distance de 

6 km, le projet n’aura pas d’incidence sur la biodiversité.  
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Annexe 7 : Sondages Zones Humides  

Dans le cadre de nos investigations de terrain, nous réalisons systématiquement un inventaire 

complémentaire précis à l’aide de deux critères : 

- Le critère botanique, qui permet de classer une zone humide, dès lors que les espèces 

hygrophiles représentent un recouvrement cumulé de plus de 50 %, 

- Le critère pédologique, qui permet de classer une zone humide en fonction de la 

présence de traces d’hydromorphie dans les couches superficielles du sol, et leur 

intensification en profondeur. 

 

Les critères retenus pour réaliser les inventaires sont conformes à l’arrêté du 24 juin 2008, 

amendé par l’arrêté du 1 octobre 2009, qui précise les caractéristiques de la végétation, des 

habitats et des sols des zones humides. 

Les sondages ont démontré le caractère non humide de cette zone. 

 

 

Figure 16 : Localisation des sondages et détection des Zones Humides 

 



Demande d’examen au cas par cas : 

Création d’un programme de logements collectifs, sur la commune de Laval (53) 

Annexe 8 : Diagnostic écologique et environnemental du site 
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1 - LOCALISATION DU SITE D’ETUDE 

1.1 Le site d’étude 

Le site d’étude correspond à un ensemble de hangars sur un site urbain avec quelques espaces verts et 

délaissés. Le périmètre s’étend sur environ 1,7 Ha et correspond à la zone d’implantation du projet de 

construction de logements. 

 

 
Figure 1 : Localisation du site  
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Figure 2 : Localisation du site d’étude en vue aérienne 
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2 - METHODOLOGIE 

 

2.1 Inventaire habitats 

 

La première étape de notre analyse a consisté en une identification des habitats existants. 

 

Les habitats sont décrits ci-après avec leur rattachement à la typologie EUNIS sous la forme de leur code 

tel que défini dans le Guide de détermination des habitats terrestres et marins de la typologie EUNIS. Il 

est également indiqué le cas échéant si ces habitats sont susceptibles de correspondre à des habitats 

d’intérêt communautaire au sens de la Directive « Habitats ». 

 

La phase terrain permet d’identifier chacun des milieux présents sur le site et les environs, et d’évaluer sa 

potentialité biologique. Les diversités, floristique et faunistique, pouvant être très variables d’un milieu à 

un autre, cette caractérisation de l’occupation du sol constitue une première approche dans l’évaluation 

des populations potentiellement présentes sur le site. Il est ainsi possible d’orienter plus précisément 

l’inventaire vers les espaces présentant le plus fort intérêt faunistique et floristique. 

 

2.2 Inventaire flore 

La flore présente sur le site ne fait pas l’objet d’un inventaire exhaustif, les bases de données communales 

sont consultées et la potentialité de présence des espèces patrimoniales de la commune évaluée. Un seul 

passage ne permet pas un inventaire précis mais une analyse des potentialités. 

 

2.3 Inventaire faune 

Mammifères terrestres hors chiroptères 

Les prospections sont réalisées par l’observation de traces et indices (empreintes et fèces) ainsi que par 

l’observation d’individus. 

 

Chiroptères 

 

Une recherche de gîtes est réalisée sur le site, les arbres présentant des cavités, décollement d’écorces 

ou fissures susceptible d’abriter des chauves-souris sont inventoriés et localisés. 

 

Avifaune 

Les prospections diurnes sont principalement réalisées en matinée, lorsque les oiseaux sont les plus actifs 

selon la méthode du transect, des points d’écoutes ponctuels peuvent être réalisés aux abords de 

réservoirs biologiques (bosquets, boisements, roselières…). Chaque habitat est parcouru afin de détecter 

les espèces par contact auditif et/ou visuel. Toutes les espèces contactées sont notées ainsi que le type 

d’observation et leur localisation. Selon les caractéristiques du site et l’écologie des espèces un statut 
biologique de nidification peut être évalué (nicheur possible en cas de potentialité). 

 

Invertébrés 

Les milieux favorables sont prospectés à pied. Les inventaires des papillons de jour (lépidoptères 

rhopalocères), des libellules (odonates), des criquets et sauterelles (Orthoptères) et des coléoptères 

patrimoniaux sur l’aire d’étude sont réalisés à vue et à l’ouïe (stridulation pour les Orthoptères). Les 

odonates sont recherchés essentiellement autour des points d’eau et les papillons et orthoptères sur 
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l’ensemble du site. Concernant les odonates, les imagos (adultes) ainsi que les exuvies sont recherchées. 

Des traces de présence de coléoptères remarquables (Pique-prune, Grand-capricorne, Lucane cerf-volant) 

sont recherchées si l’étude bibliographique ou les habitats révèlent un enjeu sur le secteur d’étude. Les 

milieux favorables sont prospectés à pied. Les plantes-hôtes des papillons à enjeu potentiellement présents 

sur le site sont aussi recherchées. 

 

Reptiles 

Les reptiles sont recherchés en début de journée à vue lors de leur période d’activité c’est-à-dire lorsqu’ils 

s’insolent (augmentent leur température interne en s’exposant au soleil). Des indices de présence (mue, 

cadavres…) sont également recherchés.  

 

Amphibiens  

Les prospections sur ce groupe sont réalisées en journée à vue à proximité des points d’eau favorables à 

la reproduction. Les œufs, têtards et adultes sont recherchés et comptabilisés au sein des habitats 
favorables. Les habitats d’espèces sont délimités et caractérisés. 

 

2.4 Calendrier 

Le tableau ci-dessous présente l’intervention et ses modalités : 

Date Intervenant Conditions 

climatiques 

Objet 

27/01/2023 Nicolas Sandoz Vent faible, Nuageux, 5° Faune/Flore/Habitats 

 

Un seul passage ne permet pas d’assurer une exhaustivité à l’inventaire réalisé. Néanmoins, ce passage 

permet de repérer les potentialités du site, et d’évaluer d’éventuels enjeux écologiques. 
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3 - DIAGNOSTIC 

3.1 Résultats de l’inventaire habitats 

 

L’inventaire mené sur le site a permis d’identifier 6 habitats au sein du site. Ces habitats sont 

principalement artificiels du fait d’une activité humaine importante sur le site et ses abords. 

 

Alignements d’arbres – EUNIS G5.1 

 

 
Figure 3 : Alignement de Tilleuls en bordure nord du site 

 

Cet habitat correspond à alignement de Tilleuls bordant le site en partie nord. Ce milieu offre une zone 

de refuge voire de reproduction pour un cortège varié d’espèces animales et peut s’insérer dans la trame 

verte locale. 

 

Au regard de son intérêt écologique potentiel, l’enjeu associé à cet habitat est jugé modéré. 
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Communautés rudérales des zones urbaines – EUNIS E5.12 

 

 
Figure 4 : Terrain vague avec végétation spontanée à l’ouest du site 

 

Cet habitat correspond à une zone ouverte sur la partie ouest du site, il s’agit d’un milieu dégradé colonisé 

spontanément par des essences végétales pionnières dont certaines invasives comme le Buddleia ou 

l’Herbe de la Pampa. De jeunes saules et bouleaux se développent également sur la partie non empruntée 

par des véhicules. 

 

Au regard de son intérêt écologique limité, l’enjeu associé à cet habitat est jugé faible. 

 

Haies ornementales – EUNIS FA.1 

 

 
Figure 5 : En arrière-plan la haie séparant les jardins du terrain vague 

 

Cet habitat correspond à une haie séparant les jardins résidentiels du terrain vague, il est notamment 

composé de Laurier palme. Une avifaune typique des jardins est susceptible d’y trouver refuge ou de s’y 

reproduire. 

 

Au regard de son intérêt écologique limité, l’enjeu associé à cet habitat est jugé faible. 
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Pelouses de petite surface – EUNIS E2.8 

 

 
Figure 6 : Pelouse bordant le parking de l’entrepôt  

 

Cet habitat correspond aux espaces verts engazonnés bordant la surface commerciale exploitée. 

L’entretien très régulier de ce milieu limite fortement le développement de la biodiversité. 

 

Au regard de son intérêt écologique très limité, l’enjeu associé à cet habitat est jugé très 

faible. 

 

Petits bois – EUNIS G5.2 
 

 
Figure 7 : Merlon boisé en partie sud-ouest 

 

Cet habitat correspond à un merlon boisé en partie sud-ouest du site, il est composé de divers feuillus 

comme le bouleaux et le châtaignier, quelques lauriers sont également insérés en limite de jardin. La faune 

est susceptible d’y trouver refuge, alimentation ou zone de reproduction. 

 

Au regard de son intérêt écologique potentiel, l’enjeu associé à cet habitat est jugé modéré. 

  



 

 
Diagnostic écologique – Projet de construction de logements sur la commune de Laval (53)   8 

 

Unités commerciales des zones urbaines – EUNIS J1.4 

 

 
Figure 8 : Entrepôt actuellement exploité 

 

Cet habitat correspond à l’ensemble des zones construites du site, intégrant les voiries, parkings et 

bâtiments. La majeure partie du site est hermétique et peu favorable à la faune locale, cependant des 

bâtiments au sud-est possède des éléments potentiellement intéressants pour l’avifaune, les reptiles ou 

les chiroptères (cavités, grenier, anfractuosités dans un muret…). 

 

L’enjeu associé à cet habitat varie de très faible à modéré selon les potentialités d’occupation 

par la faune locale, néanmoins la majeure partie possède très peu d’intérêt. 

 

 



 

 
Diagnostic écologique – Projet de construction de logements sur la commune de Laval (53)   9 

 
Figure 9 : Cartographie des habitats du site
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3.2 Résultats de l’inventaire flore 

Données bibliographiques 

 

D’après le Conservatoire Botanique National de Brest (CBNB) regroupant les bases de données 

floristiques, la commune de Laval comporte depuis 1990, 617 espèces observées. Parmi celles-ci, 1 espèce 

est protégée (Pulicaria vulgaris), 10 espèces sont menacées sur la liste rouge nationale ou régionale, 7 

espèces sont invasives avérées et 20 invasives potentielles. 

 

La seule espèce protégée connue localement est Pulicaria vulgaris qui se développe sur les substrats 

humides de bords de mares, rivières ou fossés. Ces habitats n’étant pas présents sur le site, cette espèce 

n’est pas jugée potentielle.  

 

 

Au regard des habitats du site la présence d’espèces végétales protégées parait peu 

probable. 

 

 

 

 

Inventaire 

 

Lors du passage de terrain un inventaire non exhaustif de 

la flore a été réalisé, permettant de distinguer plusieurs 

espèces d’herbacées dont le raygrass. 

 

 

On retrouve au sein des formations boisés plusieurs 

essences de feuillus, dont le Bouleaux le Châtaignier et le 

Tilleul. 

 

Les formations ornementales sont principalement 

composées de Laurier palme. 

 

Quelques invasives se développent sur le terrain vague, 

dont le Buddleia, l’Herbe de la Pampa et le Laurier palme. 

 

 

 

L’intérêt floristique du site est donc très limité, l’enjeu associé à la flore est jugé faible en 

l’absence de milieu d’intérêt ou d’espèces protégées/patrimoniales avérées.    

Figure 10 : Herbe de la Pampa dans le secteur enfriché  
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3.3 Résultats de l’inventaire faune 

3.3.1 Avifaune 

Données bibliographiques 

 

La liste communale des espèces (Source LPO et INPN) mentionne la présence depuis 2000 de 77 espèces 

nicheuses probables ou certaines. Parmi ces espèces, 63 sont protégées, 10 sont menacés et 5 sont 

inscrites à l’Annexe I de la Directive Oiseaux, il s’agit du Bondrée apivore, du Martin-pêcheur d’Europe, 

du Pic mar, du Pic noir et de la Sterne Pierregarin. Néanmoins aucune de ces espèces d’intérêt 

communautaire n’est susceptible d’exploiter le site au regard des habitats présents (espèces inféodées aux 

boisements, vieux bocages ou milieux aquatiques). 

 

Les espèces à enjeux forts du territoire ne sont pas susceptibles de fréquenter le site en 

nidification au regard de leurs écologies et des habitats présents, néanmoins le site présente 

des potentialités pour les espèces de milieux semi-ouverts des parcs et jardins urbains 

comme les passereaux, qui sont pour la plupart protégées. 

 

Inventaire 

 

L’inventaire mené sur le site et ses abords a permis de contacter 7 espèces, parmi ces espèces 4 font 

l’objet d’un statut de protection national, les autres sont chassables (Geai des chênes, Merle noir et Pigeon 

ramier). Elles sont globalement toutes communes à l’échelle locale, régionale et nationale.  

 

 

 
Figure 11 : Illustration prise hors site d’un Merle noir 

 (Source N. SANDOZ – DMEAU)  
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Tableau 1 : Synthèse des espèces d’oiseaux relevées 

Nom commun Nom scientifique Statut biologique 

Accenteur mouchet Prunella modularis Nicheur possible 

Geai des chênes Garrulus glandarius Alimentation 

Merle noir Turdus merula Nicheur possible 

Mésange bleue Cyanistes caeruleus Nicheur possible 

Mésange charbonnière Parus major Nicheur possible 

Moineau domestique Passer domesticus Nicheur possible 

Pigeon ramier Columba palumbus Nicheur possible 

 

Le site abrite un cortège classique de passereaux des milieux parcs et jardins urbains (Mésanges, Moineau 

domestique…), les formations végétales entourant le site sur l’ouest et le nord sont susceptibles d’abriter 

ces espèces en reproduction. Quelques cavités sur le bâti au sud-est sont également favorables à la 

nidification du Moineau domestique, bien qu’en date du passage terrain (27/01/23) aucun nid n’ait été 

détecté. 

 

Globalement l’enjeu lié à ce groupe est donc jugé faible, bien que certaines des espèces 

observées soient protégées, elles sont relativement communes. 

 

3.3.2 Amphibiens 

Données bibliographiques 

 
La base de données communale fait mention de 10 espèces, elles sont toutes protégées à l’exception de 

la Grenouille verte qui fait uniquement l’objet d’une réglementation.  

L’inventaire réalisé par DMEAU en 2022, dans le cadre d’une étude d’impact sur un site proche dans le 

quartier de Bourny, avait également montré la présence de 3 espèces (Crapaud épineux, Grenouille agile 

et Triton palmé).  

 

Le site ne possède pas de milieux aquatiques susceptibles d’abriter ces espèces en 

reproduction, néanmoins il est possible que les formations végétales denses (haies en 

bordure de site) abritent des individus en phase terrestre.  

 

Inventaire 

 

L’inventaire mené sur le site n’a pas permis de contacter d’amphibiens, néanmoins il est possible que des 

individus soient présents dans les formations végétales denses en phase terrestre. 

 

L’enjeu écologique associé à ce groupe est jugé très faible en l’absence de milieux aquatiques 

susceptible d’abriter des individus en reproduction, des individus sont toutefois susceptibles 

d’exploiter le site en phase terrestre. 

 

3.3.3 Reptiles 

Données bibliographiques 

 

La base de données communale (LPO, INPN) fait mention de 5 espèces, elles sont toutes protégées : La 

Couleuvre d’Esculape, la Couleuvre helvétique, le Lézard à deux raies, le Lézard des murailles et l’Orvet 

fragile. L’inventaire réalisé par DMEAU en 2022, dans le cadre d’une étude d’impact sur un site proche 
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dans le quartier de Bourny, avait également avait montré la présence de 2 espèces (Lézard des murailles 

et Orvet fragile).  

 

Au regard de l’écologie de ces espèces et des milieux présents elles sont susceptibles d’être 

présentes sur les bordures de haies, au sein des fourrés et dans les fissures des constructions. 

 

Inventaire 

 

L’inventaire mené sur le site n’a pas permis de contacter de reptiles (passage en période d’hibernation), 

cependant une employée du site indique avoir déjà observé de « petits lézards’ », au regard des 

populations abondantes de Lézard des murailles sur le secteur de Bourny (DMEAU, 2022) et des habitats 

du site, il est pertinent de juger qu’il s’agit du Lézard des murailles. Le site possède quelques secteurs 

favorables en bordure du bâti (murets avec anfractuosités) et des haies susceptibles d’abriter l’espèce. 

 
Figure 12 : Muret en pierre favorable au Lézard des murailles au sud-est du site 

 
Tableau 2 : Synthèse des espèces de reptiles relevées 

Nom commun Nom scientifique Statut biologique 

Lézard des murailles Prunella modularis  

 

L’enjeu écologique associé à ce groupe est jugé faible, bien que le Lézard des muraille soient 

vraisemblablement présent et qu’il soit protégé, il s’agit d’une espèce très commune et 

abondante localement. 

 

3.3.4 Mammifères (hors chiroptères) 

Données bibliographiques 

 

La base de données communale mentionne la présence de 21 espèces de mammifères (Source LPO et 

INPN), parmi ces espèces seules trois font l’objet d’une protection nationale : le Hérisson d’Europe, 

l’Écureuil Roux et la Musaraigne aquatique. L’écologie de ces espèces est rappelée ci-dessous : 

 

L’Écureuil roux : C’est un rongeur forestier, qui occupe une grande variété d’habitats en France, tant 

en zones continentales, océaniques que méditerranéennes. Il fréquente les forêts de conifères mais aussi 
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de feuillus, on le retrouve très régulièrement dans les jardins ou parcs urbains. Les habitats présents 

sur le site sont favorables à l’espèce, de plus, durant le passage terrain un individu a été 

observé dans les arbres en bordure ouest du site.  

 

Le Hérisson d’Europe : Cette espèce occupe les bois de feuillus, les haies, les broussailles, les parcs, 

les prairies humides, les jardins et les dunes avec buissons. En été, il s’abrite dans la végétation et peut 

changer d’endroit au bout de quelques jours. Les femelles sont plus casanières que les mâles. Au vu de 

l’écologie de l’espèce et des habitats présents sur le site, le Hérisson d’Europe est jugé 

potentiel sur le site et ses abords. 

 

La Crossope aquatique (Neomys fodiens) : Vivant à proximité de fossés humides, dans les prés, le 

long des ruisseaux et des rivières, ou encore au bord des lacs et des étangs, on la rencontre également 

dans les régions de montagne au voisinage des torrents (jusqu’à 2500m) et dans d’autres zones humides 

comme les tourbières. La Crossope aquatique est par ailleurs abondante dans les cressonnières. Elle 
recherche les berges lui permettant un accès direct à l’eau libre avec des possibilités de gîte. Les berges 

en pente trop douce ne lui conviennent donc pas pour l’établissement de son terrier. On retrouve la 

Crossope aquatique dans des milieux où la qualité de l’eau est généralement bonne, son régime alimentaire 

se composant principalement d’invertébrés aquatiques sensibles à la qualité de l’eau (gamarres, aselles, 

trichoptères…). Cette espèce se reproduit entre avril et juillet, avec une mise bas généralement en mai 

et juin dans un nid creusé dans une berge comportant un accès direct à l’eau et une sortie terrestre. Au 

regard de l’absence d’habitat favorable à sa reproduction et à son milieu de vie, l’espèce 

n’est pas susceptible de fréquenter le site. 

 

Au regard des habitats présents, le Hérisson d’Europe connu localement est donc jugé 

potentiellement présent. 

 

Inventaire 

 

L’inventaire mené sur le site a permis de détecter la présence d’une espèce de mammifères, l’Écureuil 

roux, dont un individu a été observé s’alimentant dans les arbres en partie nord-ouest. Il est également 

possible que le Hérisson d’Europe soit présent dans les formations végétales denses et s’alimente sur les 

milieux ouverts.  

 

 
Figure 13 : Écureuil roux observé sur le site  

(Source : N. SANDOZ - DMEAU) 
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Tableau 3 : Synthèse des espèces de mammifères relevées 

Nom commun Nom scientifique Statut biologique 

Ecureuil roux Sciurus vulgaris Alimentation 

 

Globalement l’enjeu associé à ce cortège est jugé faible, bien que l’écureuil roux ait été 

observé sur le site et soit protégé, il s’agit d’une espèce très commune et uniquement 

présente en alimentation sur la frange ouest du site. A noter également la présence 

potentielle du Hérisson d’Europe en alimentation sur les milieux ouverts et en refuge dans 

les formations végétales denses entourant le site. 

 

3.3.5 Chiroptères 

Données bibliographiques 

 

La base de données communale ne mentionne aucune espèce. Il s’agit d’un manque de données, le 

territoire comporte de nombreux habitats exploitables par les espèces connues à l’échelle 

départementale. 
L’inventaire réalisé par DMEAU en 2022, dans le cadre d’une étude d’impact sur un site proche dans le 

quartier de Bourny, avait également avait montré la présence la présence de 7 espèces (Barbastelle 

d'Europe, Noctule commune, Noctule de Leisler, Oreillard gris, Pipistrelle commune, Pipistrelle de Kuhl, 

Sérotine commune,). Ces 7 espèces sont toutes protégées et réglementées.  

 

Les espèces des milieux urbains connues en Mayenne et sur le site voisin sont susceptibles 

d’exploiter les habitats de la zone d’étude pour le transit ou l’alimentation (en l’absence de 

gîtes identifiés). 

 

Inventaire 

 

L’inventaire mené sur le site n’a pas permis de détecter de chiroptères, les arbres bordant le site ne 

semblent pas posséder de cavités ou décollement d’écorces éventuellement exploitables. Le bâti du site 

est relativement récent et hermétique, sauf un hangar en partie sud-est qui possède des ventaux en bois 

semi-ouverts et un vaste grenier potentiellement exploitable (pas de guano détecté mais l’inventaire n’a 

pas pu être mené sur l’ensemble du grenier du fait d’un risque d’effondrement du plancher trop important 

pour un opérateur seul). 
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Figure 14 : Vue du grenier potentiellement favorable aux chiroptères 

 

L’enjeu associé à ce cortège est jugé globalement faible, les espèces connues localement 

sont susceptibles de transiter ou de s’alimenter sur le site. Cependant un enjeu modéré est 

appliqué sur le grenier potentiellement exploitable au regard de sa configuration et de son 

ouverture sur l’extérieur. 

 

3.3.6 Odonates 

Données bibliographiques 

 

Selon la base de données communale, 33 espèces sont présentes sur le territoire. Aucune de ces espèces 

ne fait l’objet d’un statut de protection ou de conservation en particulier, il s’agit d’espèces relativement 

communes voire très communes. A l’exception de l’Agrion de Mercure protégé en France. Le territoire 

comporte une grande diversité d’odonates dont une espèce protégée.  

L’inventaire réalisé par DMEAU en 2022, dans le cadre d’une étude d’impact sur un site proche dans le 

quartier de Bourny, avait également avait montré la présence de 5 espèces, dont l’Agrion Mercure 

(contacté une seule fois), qui serait un individu en maturation ou en erratisme.  

 

Le site ne possède pas de milieux aquatiques susceptibles d’abriter ces espèces en 

reproduction, néanmoins il est possible que les espèces connues sur le territoire soient 

présentes sur la zone du projet en passage. 

 

Inventaire 

 

L’inventaire mené sur le site n’a pas permis de détecter d’individus (passage en janvier en dehors des 

périodes de vol, sauf pour le Leste brun visible toute l’année). Cependant il est possible que des individus 

fréquentent les formations végétales denses bordant le site en erratisme ou maturation.  

 
Globalement l’enjeu associé à ce groupe est jugé très faible en l’absence d’espèces protégées 

ou patrimoniales susceptibles de fréquenter le site en reproduction. 

 

3.3.7 Lépidoptères 

Données bibliographiques 
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La base de données communale fait mention de 46 espèces de lépidoptères sur le territoire. Parmi ces 

espèces une fait l’objet d’un statut de protection, il s’agit du Sphinx de l’Epilobe dont l’écologie est rappelée 

ci-après : 

 

Sphinx de l’Épilobe (Proserpinus proserpina) : Ce sphingidé a tendance méditerranéenne se retrouve 

dans le sud et le centre de l’Europe, en Afrique et en Asie (du Maroc jusqu’à l’Iran), il est présent dans 

presque toute la France métropolitaine. L’imago est principalement actif au crépuscule où il visite les fleurs 

à la façon d’un colibri, la chenille quant à elle se développe principalement sur les épilobes, mais aussi des 

œnothères, des fuchsias et le lysimaque pourpre, elle est capable d’hiberner pour les individus univoltins, 

parfois pendant 2 ans. L’imago se rencontre surtout d’Avril à Juin sur une génération, cependant il reste 

observable jusqu’en Août-Septembre sur deux générations pour les régions les plus chaudes dans le sud 

de la France. Au vu de la végétation présente sur le site, cette espèce n’est pas susceptible de 

le fréquenter.  

 
Le site est susceptible d’abriter un cortège classique de lépidoptères des jardins et parcs 

urbains. 

 

Inventaire 

 

L’inventaire mené sur le site n’a pas permis de détecter de lépidoptères, néanmoins il est très probable 

qu’un cortège classique de papillons des délaissés urbains soit présent. 

 

 
Figure 15 : Illustration prise hors site d’un Azuré commun  

 (Source : N. SANDOZ - DMEAU) 

 

 

Globalement l’enjeu associé à ce groupe est jugé très faible en l’absence d’espèces protégées 

ou patrimoniales connues localement susceptibles de fréquenter le site. 

 

3.3.8 Orthoptères 

Données bibliographiques 
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La base de données communale fait mention de 19 espèces d’orthoptères. Aucune de ces espèces ne fait 

l’objet d’un statut de protection ou de conservation particulier.  

 

Les espèces connues localement sont toutes très communes et ne font l’objet d’aucun statut 

de conservation particulier. Les espèces des milieux xérophiles, des friches et autres 

délaissés urbains sont ainsi potentielles sur le site. 

 

 

Inventaire 

 

L’inventaire mené sur le site n’a pas permis de détecter d’orthoptères, néanmoins il est très probable 

qu’un cortège classique des haies, des délaissés et autres ourlets rudéraux soient présents.  

 

Globalement l’enjeu associé à ce groupe est jugé très faible en l’absence d’espèces protégées 
ou patrimoniales connues localement susceptibles de fréquenter le site. 
 

3.3.9 Autres invertébrés remarquables 

Données bibliographiques 

 

D’après la base de données communales aucune autre espèce remarquable d’invertébrés 

n’est mentionnée sur le territoire. 

 

Inventaire 
 

L’inventaire réalisé sur le site n’a pas permis de détecter de milieux favorables à d’autres invertébrés 

remarquables (coléoptères saproxyliques notamment). Les formations végétales du site sont relativement 

peu favorables (jeunes sujets bordant le site sur le nord et l’ouest). 

 

L’enjeu associé à ce cortège est donc jugé négligeable en l’état des connaissances.  
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3.4 Synthèse des enjeux écologiques 

 

Les investigations menées sur le site du projet permettent d’appréhender le niveau de l’intérêt écologique 
et les enjeux qui en découlent pour les différents groupes biologiques. 

 

Les principaux points qui ressortent du diagnostic écologique sont : 

➢ La présence d’un alignement de tilleuls intéressant dans la trame verte locale 

➢ La présence merlon boisé abritant l’écureuil roux et l’avifaune locale 

➢ La présence d’un grenier favorable aux chiroptères 

➢ La présence du Lézard des murailles aux abords du bâti  

 

Tableau 4 : Synthèse des enjeux écologiques 

Habitats Intérêt faune / flore / habitats naturels Enjeu local  

Alignements d’arbres 

Habitat de vie pour un cortège varié d’espèces 

animales (avifaune, reptiles, entomofaune, 

mammifères…) 

Modéré 

Communautés rudérales 

Habitat pouvant servir de refuge ou 

d’alimentation pour un cortège varié 

d’espèces animales (avifaune, entomofaune…) 

Faible 

Haies ornementales 

Habitat pouvant servir de refuge ou 

d’alimentation pour un cortège varié 

d’espèces animales (avifaune, entomofaune…) 

Faible 

Pelouses de petite surface Milieu dégradé par un entretien intensif Très faible 

Petits bois 

Habitat de vie pour un cortège varié d’espèces 

animales (avifaune, reptiles, entomofaune, 

mammifères…) 

Modéré 

Unités commerciales urbaines 

Milieu artificiel hermétique Très faible 

Milieu favorable aux reptiles et à l’avifaune du 

bâti 
Faible 

Gîte potentiel à chiroptères Modéré 
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Figure 16 : Cartographie de synthèse des enjeux écologiques 
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4   – CONCLUSION 

 

L’emprise pressentie pour un projet de construction de logements sur la commune de Laval (53) a fait 

l’objet d’une expertise écologique pré-opérationnelle, permettant d’identifier les enjeux écologiques du 

site : 

 

➢ La présence d’un alignement de tilleuls intéressant dans la trame verte locale 

➢ La présence merlon boisé abritant l’écureuil roux et l’avifaune locale 

➢ La présence d’un grenier favorable aux chiroptères 

➢ La présence du Lézard des murailles aux abords du bâti  

 

Le site présente globalement peu d’enjeux environnementaux, il s’agit de zones dégradées, 

artificielles ou hermétiques à la faune locale, néanmoins quelques formations végétales 

intéressantes sont situées à proximité et quelques éléments du bâti sont favorables à la faune 

anthropophile (grenier à chiroptères, cavités à avifaune, anfractuosités à Lézard des 

murailles…).  

 

Il apparaît donc nécessaire à ce stade d’évaluer les besoins du projet et de réfléchir à 

différents scénarios afin de préserver au maximum les habitats les plus remarquables dans 

l’application de la doctrine Éviter-Réduire-Compenser.  

 

A noter qu’il est préconisé de procéder aux éventuels défrichement en dehors des périodes 
de reproduction de l’avifaune afin d’éviter tout risque de destruction d’individus (soit entre 

septembre et mars). 

 

Une attention particulière devra être portée sur les invasives en phase chantier, avec 

notamment la présence de trois espèces : le Buddleia, l’Herbe de la pampa et le Laurier 

palme. 

 

De plus, le site semble abriter le Lézard des murailles, le projet devra veiller à réaliser les 

travaux en dehors des périodes sensibles pour l’espèce (hibernation et reproduction) ainsi 

qu’à conserver des milieux favorables (Muret en pierre sèche le long des liaisons douces, 

hibernaculum dans les espaces verts…) pour justifier d’un impact résiduel non significatif sur 

cette espèce protégée. 

 

Au regard des éléments détectés sur le site, une évaluation environnementale ne semble 

pas nécessaire sur le volet biodiversité. Néanmoins il serait pertinent de s’assurer, par un 

passage en période favorable, de l’absence d’oiseaux du bâti ou de chiroptères sur les 

sections sud-est du bâti qui pourraient être exploitées. 

 

En accompagnement du projet, il est également préconisé la mise en place de nichoirs 

favorables à la faune du bâti (avifaune/chiroptères) pour maintenir des habitats exploitables 

sur le site. 

 



Demande d’examen au cas par cas : 

Création d’un programme de logements collectifs, sur la commune de Laval (53) 

Annexe 9 : Audit de pollution des sols 

 




































































































































































